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Ce 25 novembre à la Maison du Conte, autour de la question « Pourquoi 
raconter des histoires ? », le Café philo fêtait ses dix ans. Tout commence 
en 1999 dans une brasserie chevillaise. Parmi les curieux venus assister 
à cette première rencontre, Guy Louis Pannetier est de ceux qui en 
poursuivront l’aventure. Grâce à leur engagement, le Café philo devient 
aussi un lieu de convivialité. Il compte aujourd’hui une cinquantaine 
d’adhérents et une centaine de sympathisants de Chevilly-Larue et des 
communes voisines. L’association Les amis du Café philo est, depuis 2006, 
présidée par Guy Louis, notre passionné de philosophie.
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T
out comme un fin morceau de chocolat, 
le livre est, pour Guy Louis Pannetier, 
une délicieuse gourmandise. Mieux, 
une nourriture spirituelle qui, depuis 
qu’il est adolescent, éclaire le parcours 

de sa vie. Il travaille tôt, apprend sur le tas, mais 
ne manque jamais d’avoir rendez-vous avec la 
lecture. Grâce à elle, à travers romans, essais 
et nouvelles, il s’instruit, développe sa pensée 
et son esprit critique. Qu’il soit à la tête d’un 
restaurant gastronomique à Paris dans le 8e 
arrondissement, qu’il expose des objets d’art dans 
le 17e, qu’il entre comme cadre stagiaire chez 
Hachette ou qu’il dirige les éditions Ventillard, il 
poursuit sa route, s’attarde avec délectation sur 
les sentiers du savoir et de la connaissance pour, 
enfin, emprunter les chemins de la philosophie. 
Sensible à la littérature ibérique, sa seconde 
culture, c’est encore en lisant qu’à 50 ans, il 
apprend l’espagnol.
Lorsqu’il s’installe à Chevilly-Larue en 1976, 
pour gérer une affaire familiale à Rungis, Guy 
Louis n’imagine pas que ses lectures vont le 
conduire à s’impliquer et à se réaliser au sein 
de la vie associative. Pourtant, il a suffi qu’il 
pousse la porte du premier café philo organisé 
à Chevilly-Larue pour qu’il s’y sente comme un 
poisson dans l’eau. « Au début, le plus difficile 
était de structurer ma pensée et de l’exprimer. 
Mais l’ambiance et le climat sympathiques, 
m’ont aidé à desserrer mes craintes et mes 
blocages ». Peu à peu, un petit noyau d’une 
douzaine de personnes se créé. Une aventure 
humaine commence alors. « Au fil des années, 
le Café philo s’est fait, nous a fait, plus que 
nous l’avons fait ». Rendez-vous privilégié,  

il s’agit d’un instant riche et dense durant lequel 
Guy Louis et ses acolytes continuent d’évoluer. 
Ensemble, et à raison de deux réunions par 
mois (une à Chevilly-Larue et l’autre à l’Haÿ-
les-Roses), ils étudient, réfléchissent, partagent 
leurs connaissances, s’interrogent sur un thème 
commun … Pour libérer la parole, favoriser un 
échange de qualité, André, Danielle, France, 
Marc, Pascale, Annie, Christian, Florence, Lionel 
ou Guy Louis animent tour à tour le sujet qu’ils 
ont choisi. Chaque débat est ensuite restitué et 
rassemblé annuellement sous forme de brochure. 
Ils sont, de plus, consultables sur le site de 
l’association*. Forts de leur expérience et tous 
animés par la même passion, Les amis du Café 
philo ont su créer des synergies avec d’autres 
espaces d’activités culturelles tels que la Maison 
du Conte ou le théâtre André Malraux où sont 
organisés projections de films et débats. Présents 
au Printemps des poètes à L’Haÿ-les-Roses, ils 
assisteront également à la fête communale de 
Chevilly-Larue en juin prochain.
Des Stoïciens aux sujets sociaux, psycholo-
giques, poétiques ou littéraires, Guy Louis et 
les 47 adhérents ont réussi à faire du café philo 
« une mini université populaire ». Ensemble, 
ils œuvrent pour laisser une trace de ce que 
pensent leurs contemporains en un temps et 
en un lieu. « À notre façon, nous participons au 
patrimoine culturel. Nous ajoutons au patrimoine 
historique de la ville, un peu de patrimoine 
immatériel », déclare Guy Louis, une note 
de poésie dans la voix, tout en reprenant un 
chocolat ! ●

Florence Bédouet
* http://cafephilo.over-blog.net

Chevilly-Larue
le journal

n°106 - janvier 2010


